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h.1 

Origine - Naissance - Évolution 
Quelles forces sous-jacentes ? Quel avenir ? 

La Belgique fédérale 
 



S
té

ph
an

e 
Le

jo
ly
 

27/09/2008 - Institut Rudolf Steiner L'évolution de la Belgique 

h.2 

•  Depuis 1713 : territoires majoritairement sous 
l’autorité de l’empereur d’Autriche 
–  Le territoire est un champ de bataille perpétuel. 
–  Joseph II veut  imposer la langue allemande, non pas dans 

l’administration interne, mais dans les rapports avec 
Vienne. 

–  Le français demeure toutefois la langue du pouvoir à 
Bruxelles (gouverneurs généraux).  Le brabançon celle de 
l’élite bruxelloise. 

–  Les Flamands de Bruxelles doivent apprendre le français 
s'ils veulent entreprendre une carrière administrative. 

•  D'octobre à décembre 1789 : révolution 
brabançonne : les troupes autrichiennes sont 
rejetées jusqu’en 1793. 

 

Points de repère avant 1830 (I) 
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•  1794 : Arrivée des révolutionnaires français 
–  Le brabançon, jusqu’alors encore utilisé par les élites à Bruxelles, 

est interdit dans l’administration, la justice et l’enseignement. 
–  1795 : L’Administration française ouvre une école primaire dans 

chaque canton ainsi qu’une école secondaire dans chaque 
département. 

–  La francisation des élites flamandes, déjà bien entamée à 
l’époque autrichienne, s’accélère.  Tous les actes publics, dans un 
délai d'un an, doivent désormais être rédigés en français. 

–  En pays flamand les révoltes reviennent périodiquement. Les 
répressions sont terribles en Flandre et des villages entiers sont 
massacrés par les Français. 

–  La France impose la conscription dans ses armées -> « guerre des 
paysans ».  Hostilité croissante pour tout ce qui est français (non 
seulement de la part des flamands, mais aussi de certaines régions 
wallonnes ou germanophones). 

Points de repère avant 1830 (II) 
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•  1800-1815 : Bonaparte premier 
consul puis empereur 
–  Politique de « francisation » de plus en plus 

intense des élites wallonnes et flamandes : 
Bonaparte oblige tous les fonctionnaires de la 
Flandre à être des «citoyens français». Tout le 
haut-clergé devient français. 

Points de repère avant 1830 (III) 
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•  1815-1830 : Royaume 
Uni des Pays-Bas 

–  La bourgeoisie francophone, 
se montre assez vite hostile 
à la réunion des Pays-Bas du 
Nord et des Pays-Bas du 
Sud. 

–  Guillaume d’Orange décrète 
que la langue officielle du 
pays doit être le 
néerlandais. Tous les 
fonctionnaires de 
l’administration centrale 
doivent connaître le 
néerlandais. 

Points de repère avant 1830 (IV) 
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•  Sous le régime du Royaume Uni des Pays-Bas 
–  À partir de 1822, le néerlandais devient obligatoire 

pour tous les actes officiels et les débats judiciaires 
dans toute l’étendue du royaume, à l’exception des 
districts wallons. 

–  Les Wallons furent dans les faits administrés, jugés et 
instruits en français. 

–  Peu de griefs linguistiques adressés au Roi Guillaume 
Ier : il est francophone.  La question linguistique n’est 
pas prépondérante. 

–  Par contre, les antagonismes religieux (catholiques <> 
protestants) et économiques sont importants + 
contestation de l’autoritarisme du Roi. 

Points de repère avant 1830 (V) 
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•  Les élites dirigeantes perçoivent le français comme 
un facteur d’unité nationale et un facteur 
d’indépendance vis-à-vis des Pays-Bas. 

•  Le français jouissait d’un grand prestige en tant que 
« langue des Lumières et de la Civilisation ». 

•  L’élite belge utilisait le français dans toutes les 
villes du sud et du nord de la Belgique. 

•  Même au sein des populations flamandes, beaucoup 
s’opposaient au néerlandais, la langue des Pays-Bas. 

•  Par ailleurs, la ville de Bruxelles ne comptait que 
15% de francophones. 

 

La langue française en Belgique en 1830 
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En Flandre : 
pas de 

néerlandais 
mais trois 

langues 
régionales. 

Les langues régionales en Belgique 
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•  1828 : L’union catholique-libérale est scellée  
(«het monsterverbond» ou l’«union monstrueuse»). 

1.  Bourgeoisie catholique conservatrice (noblesse et 
clergé) (+ catholiques libéraux) ; surtout 
« flamande » (mais ±francophone) 

2.  Bourgeoisie francophone libérale adepte des 
Lumières (+ libéraux pluralistes) ; plus francophile 

 Soutien du bas-clergé, tant en Flandre qu’en Wallonie. 

•  La révolution est le fait de tout le pays (et non 
seulement celui des Wallons ou des francophones soutenus 
par la France ; ouvriers bruxellois principalement). 

•  27 septembre 1830 : les hollandais quittent Bruxelles 
défendue par les insurgés. 

La révolution de 1830 
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•  Initialement, la Constitution (1831) prévoit un État 
unitaire, sans langue officielle reconnue. 

•  Dans les faits, le français est utilisé comme seule 
langue nationale dans la vie politique, 
administrative, judiciaire et militaire (peu de liens 
avec le peuple qui parle les langues régionales) 

•  Un État bourgeois - Système de vote censitaire (la 
« capacité économique » détermine les droits politiques) 

•  [L’Église est séparée de l’État - « laïcité 
pluraliste »] 

 

Au moment de la création de l’État 
belge (1830) 
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•  1830 : L'aristocratie et la bourgeoisie parlent donc 
français, tandis que le peuple parle les différentes 
langues régionales. Les masses flamandes ET 
wallonnes sont niées dans leurs identités par la 
bourgeoisie. 
–  «Répandre l’usage du français, c’est consolider la nation 

belge et renforcer la cohésion interne du pays.» 
–  La suppression de l’élément néerlandais est perçue comme 

une mission civilisatrice par les élites bourgeoises, 
flamandes comme francophones. 

–  1832 : Charles Rogier (premier ministre belge - Liégeois), 
« jacobin » et francophile : «Les efforts de notre 
gouvernement doivent tendre à la destruction de la langue 
flamande pour préparer la fusion de la Belgique avec notre 
plus grande patrie, la France.» 

–  1832 : Le franc est proclamé monnaie officielle de Belgique. 

La négation des identités linguistiques 
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•  Une injustice commise envers les flamands : 
–  L’enseignement, la justice, l’administration sont en 

pays flamand exclusivement français.  Dans le nouvel 
État, les Flamands sont en quelque sorte privés des 
droits linguistiques existant précédemment.  Ils se 
sentent « floués ». 

•  L’armée belge en tant que bastion francophone anti-
flamand (principalement jusqu’à la fin de la 1ère 
guerre mondiale) : 
–  Tous les officiers sont francophones ; 
–  Ils ne connaissent pas nécessairement la langue des soldats ; 
–  Humiliations, brimades, insultes, vexations et mépris à 

l’égard des flamands parlant leur « patois » ;  
–  Des soldats flamands ont été fusillés parce qu'ils n'avaient 

pas bien compris un ordre donné en français ! 

 

Une population flouée et humiliée 
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•  Dès 1831 (!) : premières querelles linguistiques et 
naissance d’un mouvement « flamand » :  
–  Naissance progressive de diverses associations flamandes 

(fédéralistes, confédéralistes, séparatistes ou rattachistes). 
–  Divergences entre flamands : certains veulent promouvoir le 

néerlandais en tant que langue officielle de la Flandre, d’autres 
défendent une des langues régionales.  Le néerlandais finira par 
s’imposer en Flandre, mais lentement.  Cette lente progression le 
déforcera par rapport au français. 

–  La question flamande oppose d'abord les Flamands entre eux : 
Flamands flamingants et Flamands partisans du français en Flandre 
(le français est en général la langue maternelle des ces derniers). 

•  La Révolution belge sera désormais progressivement 
considérée jusqu’à nos jours comme une 
« catastrophe » dans l’histoire de la Flandre. 

 

La naissance du mouvement flamand 
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•  Années 1850 - 1860 : la langue écrite des Flamands est 
uniformisée sur le modèle de l'orthographe hollandaise. 
Le flamand écrit devint donc le néerlandais ! 

•  1860 : Radicalisation de certains flamands : «Of België 
met onze rechten, of onze rechten zonder België». 

•  1873 : Première loi linguistique - emploi du néerlandais 
dans les tribunaux en Flandre ; première reconnaissance 
du bilinguisme en Belgique. 

•  1878 : Réglementation de l’usage des langues en 
matière administrative et dans les écoles en Flandre. 

•  1881 : Le néerlandais est introduit dans l’enseignement 
secondaire. 

 

Étapes de l’émancipation flamande (I) 
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•  Victoires symboliques : deviennent bilingues, la monnaie belge 
(1886), les timbres postaux (1889), le Moniteur belge (1895). 

•  1898 : « Loi d’égalité » : le flamand est consacré comme 
seconde langue officielle du Pays. 

–  Flamands comme francophones violèrent toutefois régulièrement les lois 
linguistiques. 

–  Le fait de parler flamand n'apportait pas beaucoup d'avantages dans la vie 

publique ou professionnelle - peu de débouchés.  
•  1923 : Introduction du néerlandais à l’Université de Gand. 
•  1930 : Adoption du néerlandais comme unique langue 

d’enseignement à l’université de Gand. 
•  Emploi exclusif du néerlandais en Flandre et du français en 

Wallonie dans l’administration et les écoles (1932), la justice 
(1935), l’armée (1938). 

•  1962 : Fermeture des écoles francophones subsistant dans la 
région de langue néerlandaise 

•  1968-70 : Expulsion des francophones de l’université de Louvain - 
« Wallen buiten » 

 

Étapes de l’émancipation flamande (II) 
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•  1830 : Lors de l’indépendance de la Belgique :  
« l’Unionisme » (la haute bourgeoisie au pouvoir). 

•  1846 : Premier congrès libéral - fin de l’unionisme. 

•  1847 à 1884 : Prépondérance libérale. 

•  1884 à 1914 : Majorité absolue catholique - 
Législations en faveur des revendications flamandes. 

•  1885 : Création du POB, le « 3e pilier » (Parti ouvrier 
belge -> Parti socialiste) : combat notamment pour 
l’égalité en politique (suffrage universel). 

•  1894 : Entrée des premiers députés socialistes au 
Parlement. 

 

Les forces politiques en jeu (I) 
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•  Mise en place des « 3 piliers » de la politique en 
Belgique [-> PARTICRATIE] : 

–  Parti libéral 
–  Parti chrétien-démocrate 
–  Parti socialiste  

•  Plusieurs clivages et rapports de force : 
–  Clivage gauche <-> droite [lutte des classes - questions 

économiques • plus actif au sud du Pays (Wallonie)] 

–  Clivage catholiques (Nord+régions rurales) <-> laïcs (Sud-
Villes) (parfois anticléricaux) 

–  Clivage flamands » <-> wallons • Revendications 
linguistiques surtout au nord du Pays (Flandre) et plus 
économiques au sud (Wallonie). 

Les forces politiques en jeu (II) 



S
té

ph
an

e 
Le

jo
ly
 

27/09/2008 - Institut Rudolf Steiner L'évolution de la Belgique 

h.18 

•  1830 : Suffrage censitaire 

•  1883 : Elargissement du corps électoral aux 
« capacitaires » 

•  1893 : Suffrage universel tempéré par le vote 
« plural » 

•  1919-1921 : Suffrage universel masculin et 
éligibilité des femmes 

•  1948 : Suffrage universel mixte 

La démocratisation de l’État 
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h.19 La prépondérance flamande dans l’État (I) 
Résultats des recensements linguistiques
NL = Néerlandais - FR = Français - D = Allemand
Année Nombre d’habitants En pourcentages

NL NL & FR FR FR & D D D & NL NL & F & D NL NL &
FR

FR FR & D D D & NL NL &
F & D

1846 2.471.248 --------- 1.827.141 57,5% ----- 42,5%
1866 2.406.491 308.361 2.041.784 20.448 35.356 1.625 4.966 50,6% 6,5% 42,9% 0,4% 0,7% 0,0% 0,1%

1880 2.485.384 423.752 2.230.316 35.250 39.550 2.956 13.331 48,4% 8,2% 43,4% 0,7% 0,8% 0,1% 0,3%

1890 2.744.271 700.997 2.485.072 58.590 32.206 6.920 36.165 46,3% 11,8% 41,9% 1,0% 0,5% 0,1% 0,6%

1900 2.822.005 801.587 2.574.805 66.447 28.314 7.238 42.889 45,5% 12,9% 41,5% 1,0% 0,4% 0,1% 0,7%

1910 3.220.662 871.288 2.833.334 74.993 31.415 8.652 52.547 46,5% 12,9% 40,9% 1,1% 0,4% 0,1% 0,7%

1920 3.187.073 960.960 2.855.835 45.073 16.877 2.350 34.158 45,5% 13,7% 40,8% 0,6% 0,2% 0,0% 0,5%

1930 3.473.291 1.045.601 3.039.315 67.140 69.033 9.332 54.086 46,0% 13,8% 40,2% 0,9% 0,9% 0,1% 0,7%

1947 3.554.230 1.325.911 2.910.523 83.315 58.955 23.318 215.985 45,6% 17,0% 37,6% 1,0% 0,7% 0,3% 2,6%

Les personnes parlant le wallon, le picard, le lorrain, etc. sont assimilées aux francophones	



1919 : La Prusse doit céder à la Belgique les cantons d’Eupen et 
Saint-Vith (germanophones) et de Malmédy. 
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•  À partir de 1884, le parti catholique flamand 
(conservateur) domine nettement la vie 
politique du pays. 

Nombre des ministres flamands, wallons et bruxellois 
en pourcentages 

 

La prépondérance flamande dans l’État (II) 

Périodes et Ministères Flamands Bruxellois Wallons
26 octobre 1884/ 17 mars 1894 60 % 14 % 26 %
26 mars/1894/25 juin 1896 75 % 9 % 16 %
26 juin 1896/ 23 janvier 1899 87 % - 13 %
24 janvier 1899/ 31 juillet 1899 84 % - 16 %
5 août 1899/ 12 avril 1907 76 % - 24 %
1 mai 1907/ 31 décembre 1907 67 % 11 % 22 %
9 janvier 1908/ 8 juin 1911 57 % 22 % 21 %
18 juin 1911/ 4 août 1914 42 % 22 % 36 %
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Lente émergence d’une conscience identitaire wallonne  
•  1844 : Le mot « Wallonie » est employé pour la première 

fois (par Charles Grandgagnage) 

•  1880 : Fondation d'un mouvement de défense wallonne et 
francophone, en réaction aux premières lois linguistiques 
–  La Wallonie devait rester unilingue française, alors que la 

Flandre devait être bilingue. 
–  De ce fait, ce sont ces wallons qui rejetteront le bilinguisme. 

•  1912 : Congrès national wallon : 
–  « La Wallonie dominée par la Flandre ? » 
–  Création d’une Assemblée wallonne 

–  Lettre au Roi de Jules Destrée : première revendication 
d’une séparation administrative entre Wallonie et 
Flandre (FÉDÉRALISME). 

 

La naissance d’un mouvement wallon (I) 
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•  Le poids de la deuxième guerre mondiale 
–  Mai 1940 : Bataille de la Lys : défection de régiments flamands 

face à l’armée allemande 
–  1940 : Flamenpolitik nazie : 

•  Les prisonniers de guerre flamands sont renvoyés dans leur 
famille.  Les prisonniers wallons sont retenus en captivité. 

–  1940-1945 : Engagements plus marqués des Wallons dans la 
résistance, dans la presse clandestine, dans la lutte contre 
l’occupant. 

–  Les Wallons vont s'élever vivement contre la politique de 
neutralité décidée par Léopold III. 

•  1950 L’affaire royale 
–  Insurrection en pays wallon (attentats, grève générale, 

tentative de formation d’un gouvernement wallon 
séparatiste…) 

–  Conséquence : radicalisation flamande (et ouvrière wallonne) 

 

La naissance d’un mouvement wallon (II) 
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•  Hivers 1960-1961 : grève générale en Wallonie 
–  Liée à une loi d’austérité économique et à la dégradation de 

l’industrie wallonne. 
–  Provoque un vaste mouvement populaire en faveur du 

fédéralisme et d’une réforme de l’État. 

•  1968 : Création d’un parti fédéraliste ou 
autonomiste : le Rassemblement wallon 
–  Fédéralisme envisagé par les Wallons : les régions (à vocation 

d'abord économique et sociale).  Volonté d’autonomie économique. 

•  Le développement du mouvement et du fédéralisme 
wallon, provoque l’émergence d’une problématique 
de taille : BRUXELLES.  Ville à majorité francophone 
située en Flandre ! 

 

Le fédéralisme wallon 
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•  Promotion et défense de la langue française (plutôt que les langues 
régionales) en Wallonie, considérée en tant que Terre romane.   

•  Francophilie : attachement aux traditions politiques de la Révolution 
française, ainsi qu’à la langue et à la culture française. 

•  L’identité wallonne : non pas ethnique, mais citoyenne, dans la 
tradition politique française (accent mis sur la « volonté » des 
personnes) - Sont wallons tous les habitants de la Wallonie. 

•  Résistance et anti-fascisme • Républicanisme.  Marqué à gauche 
(libéralisme, socialisme, communisme, gauche chrétienne, …). 

•  Courants internes : belgiciste unilingue (->1898) ; fédéraliste ; 
confédéraliste ; indépendantiste ; rattachiste. 

•  Le mouvement wallon resta un mouvement MINORITAIRE basé 
essentiellement dans les régions ouvrières de Liège et du Hainaut sans 
impact dans les provinces plus rurales.  Le mouvement flamand avait 
réussi à galvaniser les masses, surtout grâce au bas-clergé.   

•  Chez certains : méfiance et distance par rapport aux francophones 
Bruxellois - Dénonciation du « belgicanisme » et du contrôle des 
francophones bruxellois sur les médias. 

Caractéristiques dominantes du 
mouvement wallon 
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•  Loi de 1921 et A.R. 1922 : Création de trois entités 
linguistiques, SANS frontières FIXES - La loi réglemente aussi 
l’usage des langues dans l’administration. 

1.   Partie flamande au nord (avec possibilité d’utilisation du 
français sous certaines conditions) ; 

2.   Partie francophone au sud - unilingue ; 
3.   Partie bilingue : Bruxelles. 

•  Les conseils municipaux pouvaient opter pour le français là 
où il y a bilinguisme de fait selon le dernier recensement 
décennal : le bilinguisme gagne rapidement du terrain chez 
les néerlandophones unilingues, après quoi on passe à 
l'unilinguisme français à la génération suivante. 

•  Cette législation est vécue par les flamands comme une 
« victoire » francophone, leur permettant encore de 
« grignoter du terrain ». Beaucoup de nationalistes 
flamands ne croient plus en l’État belge. 

La frontière linguistique (I) 



S
té

ph
an

e 
Le

jo
ly
 

27/09/2008 - Institut Rudolf Steiner L'évolution de la Belgique 

h.26 

•  1932 : Tracé d’une frontière linguistique.    
–  L’unilinguisme extérieur est prescrit en Flandre et en Wallonie.   
–  Le bilinguisme extérieur à Bruxelles. 

–  Pour la première fois depuis Guillaume Ier, le néerlandais est introduit dans 
l’administration et le fonctionnement de certaines communes flamandes. 

–  L’allemand est autorisé dans l’enseignement et dans certains tribunaux 
(région d’Eupen et Saint-Vith). 

•  La frontière linguistique se déplace ! 
–  Une commune devient bilingue dès lors que la population de l’autre régime 

linguistique atteint 30%, au-delà de 50% elle passe dans l’autre régime 
linguistique. 

–  La Flandre se « néerlandise » mais l’attraction de la capitale et des 
communes néerlandophones avoisinantes est telle pour les francophones que 
ceux-ci continuent à s’y installer. 

La frontière linguistique (II) 
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1830 : Environ 15% de francophones à Bruxelles 

La francisation de Bruxelles 
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•  Terre d’accueil d’exilés politiques au XIXe siècle 
•  La langue française : un « ascenseur social » pour la 

population flamande et wallonne 

Bruxelles la francophone fait « tâche d’huile » 
en Flandre 
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1960 : Les bourgmestres des 
communes néerlandophones 
refusent l’organisation du 
recensement linguistique.  
Dorénavant il n’y en aura plus. 

1963 : Fixation d’une frontière 
linguistique définitive. 

•  Avec un système de facilités dans 
les communes à plus de 30% de 
citoyens d’une minorité 
linguistique. 

•  Pour les néerlandophones, les 
facilités sont temporaires ! Pour 
les francophones, elles sont 
permanentes et immuables. 

1968-1970 : Les francophones doivent 
quitter l’université de Louvain 

Pour endiguer l’avance francophone : 
Une frontière linguistique définitive ! 
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•  1968 : Scission du parti social-chrétien 

•  1970 : Scission du parti libéral 

•  1978 : Scission du parti socialiste 

•  Apparition des partis à ambition 
« communautaire » : 
–  1954 : Fondation de la Volksunie - [Flandre] 
–  1964 : Fondation du FDF (Front démocratique des 

francophones) - [Bruxelles] 
–  1968 : Fondation du RW, le Rassemblement wallon 
–  1978 : Formation du Vlaams Blok 

La fin des partis politiques unitaires 
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•  1970 - 1ère réforme de l’État :  
–  Création de 3 Communautés culturelles.  Compétences limitées à 

la culture uniquement ; 
–  Cette réforme répond aux aspirations des Flamands - mais pas 

des régionalistes wallons. 
–  On prévoit la création de 3 Régions, sans la concrétiser. 

•  1980 - 2e réforme de l’État  : 

–  Les communautés culturelles deviennent 3 Communautés dotées 
d’un parlement et d’un gouvernement.  Elles gèrent dorénavant 
aussi des matières touchant aux personnes (santé et aide sociale). 

–  La Région flamande et la Région wallonne voient le jour, dotées 
d’un parlement et d’un gouvernement. 

–  La région bruxelloise reste « au frigo ». 
–  En Flandre, Région flamande et Communauté flamande ont 

« fusionné » : un seul parlement et un seul gouvernement pour 
l’ensemble. 

La FIN d’État unitaire 
La FÉDÉRALISATION de la Belgique (I) 
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•  1988-1989 - 3e réforme de l’État :  
–  Concrétisation de la Région autonome de Bruxelles-

Capitale. 
–  L’enseignement, notamment est attribué aux Communautés. 
–  Les Régions reçoivent, entre autres, les travaux publics et le 

transport. 

•  1993 - 4e réforme de l’État  : 

–  Autonomie constitutive des entités fédérées ! Élections 
directes des parlementaires. 

•  2001 - 5e réforme de l’État  : 
–  Nouveaux transferts de compétences aux Communautés et 

Régions. 
–  Modification du fonctionnement des institutions bruxelloises. 

La fin d’État unitaire 
La FÉDÉRALISATION de la Belgique (II) 
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Sur le plan linguistique, concernant les communes à facilité : 
–  Des facilités temporaires (nl.) ou permanentes (fr.) ? 

–  Des écoles francophones subventionnées par la Cfl. ; des 
écoles néerlandophones non subv. par la Cfr. 

–  Années 80 : Fourons et le carrousel fouronnais 

–  Dans les communes à facilité  de la périphérie bruxelloise 
•  Le gouvernement flamand cherche à diminuer les facilités 
•  Interprétation restrictive des facilités (circulaires Peeters -1997) 
•  Nombreuses tracasseries bureaucratiques, complications… 

–  1996 : La Communauté française ne peut pas subventionner 
des associations francophones en Flandre (mais bien à 
l’étranger !) 

–  ± 1998 : Problème de la gestion des bibliothèques publiques 
en Flandre : 75% au moins de livres en néerlandais sinon la 
bibliothèque est fermée ! 

Tensions communautaires (I) 
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•  Sur le plan linguistique, au niveau du bilinguisme des 
services publics à Bruxelles : 
–  Les services publics doivent être bilingues.   
–  Dans la pratique, on parle souvent pas le néerlandais dans les 

établissements de santé de Bruxelles. 

•  Code du logement flamand (« wooncode ») - 2006 : 
–  les candidats à un logement social doivent parler 

néerlandais 

•  Pas de ratification de la convention-cadre du Conseil 
de l’Europe concernant la protection des minorités 

•  Volonté de certains francophones d’étendre 
Bruxelles-Capitale aux communes à facilité de la 
périphérie 

Tensions communautaires (II) 
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•  Au niveau de la vie politique 
–  Scission de l’arrondissement électoral de Bruxelles-Hal-

Vilvordre   

•  Au niveau économique 
–  Revendication d'une plus grande autonomie économique 

du côté flamand - NOUVEAU ! : 
•  Extension de l’autonomie fiscale 
•  Diminution des transferts financiers jugés trop favorables au sud 

du Pays 
•  Nouvelles compétences pour les Régions (emploi…) 
•  « Défédéralisation d’une partie de la sécurité sociale 

–  Revendication d’un refinancement de Bruxelles 
•  Frontières très étroites - Trop peu de recettes fiscales 
•  Charges importantes en tant que capitale 
•  => Sous-financement structurel intenable 

Tensions communautaires (III) 
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•  Un climat de peur, de haine et d’intolérance… 
grandissant 
–  Accusations de purification linguistique, d'intolérance et de mépris 

envers les francophones belges et envers les ressortissants 
européens (intimidations, discriminations et assimilation forcée,…). 

–  Interdiction des émissions de télévisions francophones sur le 
câble flamand (régi par des entreprises privées) —les chaînes 
commerciales flamandes ne sont pas davantage diffusées en Wallonie. 

–  Panneaux en français systématiquement peints, détruits ou brûlés. 
–  Des communes flamandes refusent la présence d’enfants 

francophones dans leurs terrains de jeux. 
–  Sentiment « d’insécurité linguistique » chez certains flamands.  Des 

francophones condescendants, méprisants, peu respectueux… 

•  Une propagande systématique dans les médias 
–  Tant au Nord qu’au Sud du pays 
–  Agitateurs nationalistes flamands dans la presse flamande 
–  Presse francophone principalement sous l’influence de courants 

« Belgicains » - Élite francophone bruxelloise souhaitant maintenir 
l’unité de la Belgique (et son pouvoir) 

Tensions communautaires (IV) 
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•  Toujours plus de positions indépendantistes 
(séparatistes) en Flandre : 
–  Scission de la Belgique et indépendance pour la Flandre ; 
–  Incorporation de Bruxelles dans la Flandre ; 
–  Abolition de toute solidarité entre les Belges. 

•  Chez certains indépendantisme ou autonomisme 
wallons : 
–  Revendications wallonnes en faveur d’une « culture wallonne » distincte de 

la culture francophone commune à la Wallonie et Bruxelles. 
–  Remise en cause du maintien de la Communauté française. 
–  Méfiance par rapport aux francophones bruxellois, qui exercent un contrôle 

considérable sur la Belgique. 

•  Émergence d'une culture bruxelloise. 

•  Rapprochements entre Wallonie et Bruxelles. 

Vers le confédéralisme 
ou vers la fin de l’État belge ? (I) 
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Pas de projet politique clair, 
de doctrine fédérale cohérente  

•  Caractère provisoire, très instable et chaotique de la 
fédéralisation en Belgique. 

•  2 thèses différentes : 
–  Pour la plupart des flamands : division de l’État en deux grandes 

communautés.  Bruxelles ne devrait recevoir qu’un statut de 
capitale sous le contrôle de l’État ou des Communautés. 

–  Les francophones par contre privilégient la division de l’État en 
trois grandes régions, la Région wallonne, la Région flamande et la 
Région bruxelloise. 

•  Au niveau des Communautés :  
–  Principe de la territorialité en Flandre  
–  Principe de la personne en francophonie 

•  Un obstacle majeur à la désagrégation de l’État belge : Bruxelles 

Vers le confédéralisme 
ou vers la fin de l’État belge ? (II) 


